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Les chiffres de ce tableau montrent que, pendant la periode
du mois d'aoüt, le minimum se produit en moyenneune demie
heure plus tot et le maximum une heure plus tot que pendant
la periode du mois de juillet. Pendant la periode du mois

d'aoüt, la crue dure 28 minutes de moins, la decrue 28 minutes
de plus que pendant la periode du mois de juillet. Comme il
faut s'y attendre, l'amplitude de la variation diurne du debit
augmente de juillet (36,67 ma/sec) ä aoüt (42,16 m3/sec); il en

est de meme pour le rapport de la duree de la decrue ä celle de la

crue, ainsi que pour le rapport du debit maximum au debit
minimum. II est interessant de relever que la crue dure moins
de temps que la decrue. En moyenne la crue ä Randa dure
9 heures 18 minutes pendant la periode A et 8 h. 50 pendant
la periode B, la decrue 14 h. 42 m. pendant la periode A et 15 h.

10 m. pendant la periode B. Nous ne voulons pas ici analyser
les causes de ce phenomene bien connu.

W. Mörikofer (Bale). — Observations et theorie du vent
de la Maloja.

De la mi-aoüt ä fin septembrel918, il a ete fait sur leMuottas
Muraigl (sur Samaden, Haute-Engadine, 2450 m) des

observations de la direction et de la force du vent ä la girouette
et ä la plaque anemometrique de Wild. Des 363 observations
faites au cours de 46 journees plus de la moitie ont ete de vents
du SW; un quart a ete de vents venant du col de la Bernina.
Bien que l'ete füt beau, les calmes n'ont pas atteint 2%.

Ainsi le SW domine aussi bien par mauvais temps que par
temps serein; dans le second cas il s'identifie avec le « vent de la

Maloja ». Les deux vents se distinguent. en ce que le SW
ordinaire souffle par rafales tandis que le vent de la Maloja pro-
prement dit est un courant d'air regulier qui ne se fait sentir

que par le beau temps et ä des heures tout ä fait determinees.
Des 46 jours, 19 ont eu levent de la Maloja. Son apparition

est d'ordinaire nettement marquee; il cesse moins nettement.
En moyenne il selevait k 11 h. 30 et tombait ä 17 h. 15. II est

plus marque en ete; en automne sa frequence, sa duree et son
intensite diminuent peu ä peu; on ne 1'observe jamais par
mauvais temps.

Sur le Muottas Muraigl le vent de la Maloja souffle en gene-
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ral avec grande force; dans les cmq-sixiemes des cas sa vitesse
etait de 7 ä 20 m et ä plusieurs reprises on a note de plus
grandes vitesses encore.

Du fait que ce vent souffle ainsi avec regularite et force ä

Muottas Muraigl, 700 m plus haut que le fond de la vallee de

l'lnn, on peut conclure avec certitude qu'il souffle aussi au-
dessus de celle-ci, sur les lacs, ä la meme hauteur.

La consideration de la topographie locale montre qu'il ne

s'agit pas k M.M. d'un effet de barrage, d'autant moins qu'ä
Samaden le vent de la Maloja souffle fort aussi. Tout au plus
le resserrement de la vallee a M.M accentue t'il un peu la vitesse
du vent.

Le fait que le vent de la Maloja s'etend sur une hauteur de

plusieurs centaines de metres, me parait d'importance pour la
theorie de ce vent. Billwiller senior, se basant sur la theorie
de Hann du vent de vallee ascendant normal,1 a developpe
une theorie du vent de la Maloja descendant2 que Hann a

cherche ä verifier par un calcul approche s; d'apres cette theorie
Pechaulfement du Val Bregaglia souleverait les couches isobares,

engendrant un gradient vers l'Engadine et le vent corres-
pondant. Cette theorie est generalement reconnue comme
correcte et n'a ete attaquee que par Heuer 4 qui attribue le
vent ä des differences d'echauffement de la Haute-Engadine,
et Kleinschmidt5 qui demontre que le calcul de Hann repose
sur une erreur.

En fait on voit que le calcul de Hann ne donne un vent de la
force observee que sur une hauteur de quelques metres
au-dessus du fond de la vallee. Pour la hauteur de 700 m au-
dessus de la vallee on ne trouverait qu'un vent si faible qu'il
equivaudrait au calme absolu.

On peut apporter une nouvelle preuve de 1'insufflsance de la
theorie de Hann et Billwiller. II sufflt d'appliquer a un niveau

1 Zeitschr. f. Met. 1879, p. 444; voir aussi Hann, Lehrb. d. Met_
3. Aufl. p. 447.

2 Zeitschr. f. Met. 1880, p. 297; Ann. Schweiz. Met. Centr. Anst-
1893; Met. Zeitschr. 1896, p. 129; voir aussi Hann, Lehrb. d. Met,
3. Aufl. p. 449.

3 Met. Zeitschr. 1910, p. 492; voir aussi Hann, Lehrb. d. Met. p. 450.
4 Met. Zeitschr. 1910, p. 481.
4 Mel. Zeitschr. 1921, p. 43.
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plus eleve le formule de Hann pour l'augmentation de pression
-a l'extremite superieure d'une colonne d'air en fonction de

l'echauffement de celle-ci:

77
bh

ab dtRD

b hauteur barometrique au haut-de la oolonne; db sa
variation pour un echauffement dt moyen de toute la colonne;
R constante des gaz; T temperature absolue moyenne de la
colonne. La variation moyenne dt s'etablit ä partir de la variation

au sol dt0 et aux diverses altitudes h par la variation:

log dth log dt0 — 0,00lh.

Avec dt0 8° on trouve ä la hauteur de la Maloja (1800 m)
une elevation de pression de 0,90 mm du Val Bregaglia vers
l'Engadine. Au niveau de Muottas Muraigl (2450 m) en revanche,

l'accroissement de pression sur le Bregaglia, 0mm,87 n'est

guere plus grand que celui sur l'Engadine, 0mm,68. Encore cette
minime difference s'evanouit-elle si l'on admet qu'ä Sils l'am-
plitude thermique est ur peu plus grande qu'ä Castasegna (10°

au lieu de 8°), ce que prouvent les faits. Des lors c'est le
calme par equilibre de pression qui devra regner ä Muottas
Muraigl et non un vent de tempete.

Pour ces motifs donnes par Kleinschmidt et par moi-meme, ni
le calcul de Hann ni la theorie du vent de la Maloja par Bill-
willer ne tiennent plus debout. Une theorie nouvelle se basera
le plus simplement sur la consideration que le dit vent n'est
autre chose que le vent ascendant normal de la vaUee du
Bregaglia. La barre la plus elevee en Haute-Engadine n'est
notamment pas la Maloja (1810 m), mais se dresse ä 1'ouest

et ä l'est de St-Moritz (1850 et 1830 m), de sorte que la region
des lacs, sinon hydrographiquement et genetiquement, du
moins orographiquement, doit etre regardee comme 1'etage

superieur du Bregaglia et non de l'Engadine. On comprend
ainsi facilement que le vent de vallee ascendant du Bregaglia
souffle sur cet etage superieur aussi et franchisse ä St-Moritz
la barre la plus elevee de la vallee vers Samaden. Toutefois
avant de considerer cette theorie comme acquise, il conviendra
de determiner ä l'aide de ballons pilotes l'extension en altitude
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du vent au-dessus des lacs et d'etablir par des observations

correspondantes une relation entre le vent de vallee du Brega-
glia et le vent de la Maloja.

P. Gruner (Berne). — Un fort courant <Tair ascendant.

La rapporteur se trouvait le 10 juillet entre 11 heures et
midi ä la Petite-Scheidegg, sur l'arete montant au suddel'hötel,
arete dont le versant vers Grindelwald est passablement raide
tandis que vers l'ouest ce sont des prairies en pente douce et
ondulees. L'altitude est de 2100 m environ.

Apres l'orage de la veille un coup de foehn energique avait
nettoye F atmosphere durant la nuit; on pouvait le voir encore

rejeter les petits cumulus par-dessus le col de la Jungfrau.
Le col signalait ä 7 h. % un vent de SSE d'intensite 3.

Sur la prairie de l'arete j'avais observe dejä quelques petits
tourbillons, qui faisaient tournoyer les feuilles; une fois meme
une colonne de poussiere s'eleva en tournoyant ä 1 ou 2 m
du sol.

Soudain quelques grandes feuilles de papier, comme des

moities de j ournaux, furent saisies par un tourbillon et emportees
rapidement. en Fair. Les personnes presentes les suivirent des

yeux s'attendant ä voir ces lambeaux, d'un papier qui n'etait
pas toujours leger, retomber k peu de distance. Avec etonne-
ment nous les vimes au contraire continuer une ascension

ininterrompue qui les conduisait lentement vers le Lauber-
horn soit vers le NNW. On put suivre cette ascension jusqu'ä
perte de vue, ä l'oeil nu d'abord ä la jumelle ensuite. Nous
n'avons pu decider si les chiffons de papier avaient penetre
dans les cumulus ou simplement etaient masques par l'eclat
de ceux-ci. Quelques minutes plus tard le meme spectacle se

presentait avec de nouveaux debris de papier, saisis par un
autre tourbillon et ils disparaissaient ä leur tour dans les airs.

En revanche il nous a ete impossible de faire enlever des papiers

que nous jetions en 1'air.

II faut done que sur cette crete, ä certains endroits et ä

certains moments se soit produit une colonne d'air ascendant

energiquement, chose que personne de nous n'avait observee

jusqu'alors.
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